
LE SAMEDI

Polo, (àt soit rerawil). -LLsti, je cro*s qu'en iraveul int lit
soir, j'ai du cher.char les etI1uînete3.

QUEL EST L'INVENTEUR DU VÉ
LO CIPÈo DE?

C'est une question bien souvent po;ée, mais
qui n'est point encore résolue à l'heure actuelle
Quel est l'inventeur du vélocipède? A quelle date
remonte l'heureuse déc'ouverte de cet instrument,
qui a maintenant acquis son droit (le cité, et sur
qui devons-nous en reporter l'honneur ?

On sait que le vélocipède proprement dit a été
précédé du célérifère, de la draisienne, du baro.
trophe, etc.

Si l'on en croit M. Biudry de Saunier, de 1790,
époque de l'invention du célérifère, à 18515, pas
dle progrès sensible, des idées plus ou moins bi-
2arres, peu praticables, et c'est tout.., puis un
beau jour de l'année 1855, un serrurier, nommé
Michaud, en réparant une draisienne à moitié bri-
sée, imagine enfin l'adaption (de la manivelle au
vélocipède... A partir de ce jour, la révolution
sérieuse comnienç,iit.

Or, voici que dans un de ses ouvrages: Les ex-
ercices dît corps, M. Gaston Bonnefont parle (lu
vélocipède, qui, d'abord véloci/?re, fut inventé par
l'aéronaute Blanchard, et a été décrit dans le
Journal de Paris (lu 27 juillet 1779.

ICependant, dit-il, un seumblable appareil ne
pouvait pas gagner la faveur publique; aussi,
pendant long-temp3, il n'en fut plus question.
Mais en 18-49, un pari dont les journaux parlé.
rent rappela l'attention sur le vélocipède. Un
sportsmnan, habitant Lîtcapplle -Biron; petite vil le
(lu départemeut (le Lot-et Garonne, M. Austruy,
s 'était engagé à parcourir 50 kil. en quatre heures
monté sur une machine de sa fabrication, qui n'é-
tait autre qu'un vélocipède. L'appareil avait des
roues de même di-nîêtre, et la transmission du
mouvement s'effectuait de la même manière que
dans les machines actuellement eti usag.ý. M. Aus.
try gagna son pari, ct son pari fut bientôt cité
dans tout son département et dans tout les dépar-
tements limitrophes comme une nouvelle niuer-
veille. C'est donc à 1M. Austry que le monde du
sport est redevable, sinon de l'invention, du moins
de la résurrection du vélocipède et dles preinierî
perfectionnements qui le rendirent pratique. Ll'a
procès-verbal du pari existe encore ; il est con-
servé à la bibliothèque d'Agen, où l'on a leoasr lui
le respect dû aux dlocuments originaux de l'his-
toire. j

Tout cela, certes, ne touche pas rigoureusenhent I
à l'inventeur <lu premier vélocipède. Moisi M.
B.tudry de Saunier reporte tout le mérite de l'ap-
plication dle la manivelle sur le serrurier Michaud,
et je n'ai pu résister au désir de rendre hommnage
à M. Austruy.

La I3ibiothèque nationale de Paris possède une
estampe du premier véloc-ipède, elle date du Di-
rectoire.

Le vélocipède s'appelait alors " célérifère " ou
"4draisienne " du nom de son inventeur, lc baron
Drais de Stverdon. Il se comnposait de deux roues
d'égal diamètre reliées par une traverse en bois
sur laquelle s'asseyait le coureur. Celui-ci don-
nait l'impulsion au véhicule en frappant le sol

aller-,ativenient dle ses L'AVANT'ACEI''E BIEN I"LEV Ê
Scieu x pieds.

L'invention (le la troi- ~' .

siènse r-oue et dles pédales --. u
qui s'y ajoutaient ne date1

~ que de 1855. Elle est duo
à un serrurier parisien Î)
nommé Mîcluaud.

Onaattribué à 11om1-M
~lu. bre de personnies l'inven-

tion du vélocipède. Son
*iinvente-ur est en réalité,

M. l'abbé Piatton, aui-
jourd'hui gé(le soixante-
dix-neuf ans, et chape

Slain au chitteau (le S Utii'
- ?laurice-d'Exil, qui ap-

pa.rtient à madame Du-
gas, b demèeres barons *
Emîlien et tfosepli <le - i.

Franclieu. Lepp n"le osal' os aI. volée; puar quti vais-
clb, hier je counnencer?

Dès I S 17, M. l'a~bbé Il uJ,-Ojj- Coumne touijon s, les daines~ les preu
Piatton parcourait en vé- wnt-rs.
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Dauphuiné, au grand ébaluîsieinent d-! pityiitî- . ERREUR INVOLONT \lIlu"
Ce vénérable ecclè,ihstique est un méca'uicien

dles plus ingénieux.
Soni atpparttemieiit est machiné comme le théâtre Le chef de police-Sergent 1lecdu-, ne savez

dle Robert Hloudin, et malgré soit g-and âge il vous pas que vous nec pouvez pasg vous parade
prend plaisir aux inventions les plus niodtfries dans les rues en h-Wbit (le cîvilien
et ne désespère pas de venir à Paris en chemin Le sergent Bedr-Pardon, muonsieur, je ii
(le fer électrique, suis pas le soe-gent Becdur. Je suis sont frère qi

LES HASARDS DE LA BATAI[L'E

El le (à la fin dit récit du génér-al). - Et vous
ne nie (lirez pas qune vous avez, vous-umme, tué
un hio:iite!

Le général.-Elh ! oui ; niais cela n'est rien
comipar-é à mion dernier engaîgement.

Elle. -Qu'es3t-ce que C'était donc
Le général.-Avec une v-cuve char-mante et

rice.

L'ART D'AýNNONCER UNE MAUVAISE
NOU VELLE

Le llga ned'iln amni dang les chanit .ers. -
Votre nit tri a été lat victime d'uui accident muortel.

Le télégiramet?, de la veuve. - Envoyez-moi le
corps.

La réponse.-finpossi>le ; il eit dans celui <'un
our.i que nous n'avons pas pu riejoiui(re.

LECTURES DÉFENDUE,-,"'

.- I/*ed(.-'uisquct vous étes si forte en psyclologic et
ens phrénologie, essayez donc de lire dlants mnes yeuux ce
que je pense.

Autle.Excuseuuii. Je suis très- particulière sur le
choix de mes lectures.

nie ressemble beaucoupu.

PAR SARCASME

Le voisin (h*zricitx). -Est-iL vraiment inipos-
sib!ýe <le vous faire comprendre combien l'intru-
sion (le vosi poules une fatiguec? Vraimuent, je crois
que vous êtes danti le voisinage (te l'idliotiF&me,

JI1. il cepin-M on cher monsieur, en ce (lui
concerne ce voisinage, je partage pleinenment votre
opinion.

CAFÉ PRÉCIEUX

La dante.-Votrc café est, tout à la fois9, bont
et mauvais.

L'épicier.-Com nent cela, madame?
La dante.-Bon parcequ'il ne contient pas de

chicoré; mauvais, parcequ'il ne contient pas de
café.

THÉATRE ROYAL

" Mi ASIE R & MIA N

Ce mélodrame <le MM. Siuums et Pettit tient
l'a ffiche pour cette semaine au 'Théatre Royal.

L'intrigue est fondée sur la haine dont un con-
ducteur ou maître de forges, Il umply Logan, pour-
suit un jeune ingénieur, Jackc Vahten. C'est une
rivalité d'amour entre les (doux. Accusé faiusse-
nient, Jack WValton est emplrisonné et ne recou-
vre la liberté qu'au l'ont <le six axis.

Il sauve la vie à son persécuteur, dan.4 une
situations des plus tragiques et ce dernier confesse
son crime. Wallonm retrouve sa fenmmie et une
fortune.

Ce thème a fourni aîux acteurs un sujet fécond
de composition, et sous lat direction do M. MNc-
Caul, le gérant de lat troupe, (lui est arrivé, di-
miancel', la représentation est exceptionnellement
bonne.

M. Palmer <oisdans Il 1unmiy Lan"dé-
ploie une grande force d'action. Il s'attiru' I's ap-
plaudissemnents fréquents de l'auiiloirn. M l"ranl(
ICarrington, dlans le rôle *le " Jack Witltoii," est
<digne aussi d'une mention spéciale. Tous loi a:-
t eurs sont d'ailleurs à la hauteur deo leurs rôles.

[A mise en scène est superbe. L'intérieur du
foyer Charlton surtout eit <l'un réalisme emnpoi-
gniant. Du ch-tnt magniiue ajoute au charme
<le la représentation qui miérite' certainement
d'être vue.

IA samlaine prochaine, 1'Sil' Track"i sera re-
présenté pour la premiè,re fois à Montréal, pir
une excellente compagnie.

r


